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Clemens Goldberg
Im Tenor wurde T. 31 Sb-d’ zu M-d’ korrigiert.
Der fehlende Text wird aus London A20 XVI übernommen:

Dangier y est qui si fort me court seure 
Quil nest vivant qui de ce me sequeure 
Celle mesme ny veult la maintenir
        Mes pensees ne me laissent une heure 
        Et sans cesser mon povre cueur labeure 
        Au tres gref mal quil a par souvenir

Mais je say bien de ce je vous asseure 
Que de mon vueil je seroye au desseure 
Se je y povoye par nul tour parvenir 
Mais se ensemble ne povons convenir 
Force sera que pour elle je meure

Mes pensees ne me laissent une heure...�


